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L'ELECTROTELEMETRIE ET SES APPLICATIONS
par A. ANSERMET, ing.-prof. i

Des progrès rapides furent réalisés au cours de ces
dernières années en électrotélémétrie ; les possibilités
d'application se multiplient. Parallèlement les résultats
obtenus étaient plus précis ; pour une distance D à

déterminer, l'ordre de grandeur de la précision variait
entre ± D - lO-5 et ± D - 10-5.6. Actuellement, c'est
même i D ¦ ICH, ce qui pose des problèmes dont la
solution n'est pas très simple. En électro-optique, la
distance D est limitée si on opère de jour ; en électronique

il faut craindre les trajectoires rasantes par
rapport au sol. Ce ^ D • 10-8 est une valeur limite.

On mesure D SS', où 5 et S' sont les stations
conjuguées, puis S'S ou SS' -f- S'S 2D ; en Suisse,
les maisons Wild-Heerbrugg et Albiswerk ont construit
le Distomat DI 50 à ondes non lumineuses ; on obtint,
par exemple : Heerbrugg-Pizol 47 650,28 m SS'
et S'S 47 650,33 m (15 mesures chaque fois). Les

erreurs moyennes quadratiques de ces moyennes
arithmétiques ne dépassaient pas ^ 2 cm.

Récemment, en Argovie, pour d'assez importantes
mesures, on utilisa le NASM-4 de Bergstrand, qui est

électro-optique (voir [5]). Certains instituts universitaires,

à l'étranger et en Suisse, obtinrent des résultats
réjouissants.

1 Rédigé en collaboration avec J. A. Déverin, assistant EPUL
(physicien}.

Quelques lignes seront consacrées ci-après au DI 50
et au SWW-1 (électro-optique), qui sont moins connus ;
ce dernier est construit à l'est, le DI 50 est récent.

Le meilleur moyen de soumettre à une épreuve un
électrotélémètre consiste à mesurer un réseau libre ou,
encore mieux, rattaché.

Béseaux libres

Leur degré d'hyperdétermination laisse parfois à
désirer et les erreurs d'étalonnage sont dangereuses ;
un contrôle par une méthode classique est opportun.
Chaque élément surabondant donne lieu à une équation
de condition, mais le calcul des termes absolus de ces

équations peut devenir laborieux, surtout si le réseau
est spatial. Une autre solution consiste à faire varier
les coordonnées des sommets du réseau en faisant
application du principe des moindres carrés. Ce problème
est bien connu.

Réseaux rattachés

Le calcul est plus complexe ; certains sommets sont
déterminés à double. Les points Pi(x{yiZi) et P'^axyfeYi,

au lieu de coïncider, révèlent des discordances (i 1,
2, 3, 4, 5 qu'il faut éliminer, partiellement au
moins. On a recours à des transformations, simultanément

en combinant avec la méthode des moindres
carrés ce qui n'est pas absolument exempt d'arbitraire.
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